
 

                  C – Les apports de la géologie ( p243) 

 

De nombreux indices géologiques attestent de l’existence de plusieurs périodes glaciaires en Europe au cours des derniers millions 
d’années. L’épisode le plus froid de cette glaciation, appelé « dernier maximum glaciaire » s’est déroulé il y a environ 20000 ans.  
Quels indices géologiques permettent de caractériser le dernier maximum glaciaire ? 
 
Document 1 : Un paysage 
glaciaire :  
On retrouve en France des 
traces des glaciers qui 
recouvraient une grande partie 
de l'Europe au Pléistocène. 
L'érosion glaciaire creuse des 
vallées en U et se manifeste 
aussi par des surfaces polies 
arrondies (roches moutonnées) 
souvent striées par les blocs de 
roche enchâssés dans la glace 
lors de son déplacement. Les 
moraines sont des 
accumulations des roches 
arrachées par le glacier. Les 
blocs erratiques ont été 
transportés par le glacier et 
laissés en place après sa fonte. 
 
 

Vidéo National géo 
 
 Les glaciers sont des agents de transport et d’érosion qui laissent des traces dans le paysage : on remarque un modelé glaciaire 
et des dépôts glaciaires caractéristiques. 
Dans son parcours, le glacier entraîne avec lui des débris rocheux qui constituent les moraines. Les blocs tombés des parois forment 
les moraines latérales. Par confluence, deux moraines latérales peuvent donner une moraine médiane. Les blocs entraînés sur le fond du 
glacier constituent la moraine de fond. Les blocs arrachés par la poussée du glacier forment la moraine frontale. 
Lors de la fonte et du recul du glacier, celui-ci abandonne ses moraines. Les moraines latérales se retrouvent sur les bords de la vallée, 
et les moraines de fond peuvent donner des collines allongées suivant l’écoulement de la glace, ou drumlins. 
La moraine frontale forme une colline en croissant concave vers l’amont (amphithéâtre, ou vallum morainique) qui marque la limite 
maximale d’extension du glacier et peut également constituer un barrage naturel (verrou morainique) de retenue des eaux. 
Les glaciers, dans leur course vers les vallées, ont transporté d’énorme blocs rocheux qu’ils abandonnent lors de leur retrait à des 
distances parfois très grandes, loin de leur lieu d’origine, ce sont les blocs erratiques. 
 
Document 2 : les indices géologiques du dernier maximum glaciaire 
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https://www.youtube.com/watch?v=3V3MWFn-PV8&ab_channel=NatGeoFrance


 

 
 
L’étude du premier indicateur 
géologique montre la 
présence d’un gros rocher de 
plusieurs m3 de gneiss au 
milieu d’un champ en Haute-
Savoie à Ballaison (doc. 1a). 
Lors du retrait du glacier, les 
blocs rocheux sont déposés 
sur place. Grâce à la 
présence de cet indice 
géologique, il est possible de 
déduire l’existence d’un 
climat froid à la fin du 
Quaternaire il y a 18 000 ans. 
D’autres indices géologiques 
(dépôts de moraines) 
indiquent la présence du 
glacier du Rhône recouvrant 
la région durant la période 
glaciaire de Würm. 
 

 

 

Pour infos :   
https://www.nouvelobs.com/videos/x7rqbyg.DMT/la-dramatique-fonte-de-la-mer-de-glace-et-des-glaciers-de-haute-savoie.html 
https://www.nouvelobs.com/planete/20190628.OBS3872/avant-apres-regardez-comme-les-glaciers-francais-ont-fondu-en-150-ans.html 
 

Les glaciers sont responsables d’une e rosion, d’un transport de mate riaux et de de po ts se dimentaires 
spe cifiques, les moraines. Il faut se repre senter le glacier, constitue  d’eau a  l’e tat solide, comme un objet en 
mouvement.  
https://www.youtube.com/watch?v=qSV2mIFMj9k 
 
 

  
 

  

https://www.nouvelobs.com/videos/x7rqbyg.DMT/la-dramatique-fonte-de-la-mer-de-glace-et-des-glaciers-de-haute-savoie.html
https://www.nouvelobs.com/planete/20190628.OBS3872/avant-apres-regardez-comme-les-glaciers-francais-ont-fondu-en-150-ans.html
https://www.youtube.com/watch?v=qSV2mIFMj9k


D-  Les indices paléologiques ( p245) 
 
Les peintures rupestres peuvent-être utilisées pour étudier le climat qui existait au moment de leurs réalisations. De plus, la présence de 
ces peintures dans des grottes, signifie qu’elles étaient donc accessibles à l’époque et non inondées.  

DOCUMENT 1 : La grotte Chauvet (Ardèche) et ses peintures 
Dans cette grotte fréquentée par les humains entre -37000 ans et -28000 ans, on peut observer environ 400 peintures et gravures 
représentant un grand nombre d’animaux typiques des régions de toundras.  

 
 
 
 
 
DOCUMENT 2 : La grotte Cosquer 
(Bouches-du-Rhône) et ses peintures. 
https://archeologie.culture.fr/archeo-sous-marine/fr/grotte-cosquer 
Peintures rupestres et gravures, des indices climatiques 
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https://archeologie.culture.fr/archeo-sous-marine/fr/grotte-cosquer


 
DOCUMENT 3 : L’Europe, il y a 20 000 ans (épisode glaciaire) 

 
  

L’étude du troisième indicateur préhistorique montre la présence d’une grotte sous-marine près de Marseille comprenant des gravures 

rupestres datées de –19 000 ans et –27 000 ans. L’entrée de cette grotte est située 37 mètres sous le niveau de la mer actuel. Une des 

gravures représente un pingouin et est datée de –27 000 ans, d’autres animaux sont représentés, comme des phoques, des poissons. 

Cette grotte rupestre nous donne deux indices du climat passé : le premier est la présence de pingouins, qui nous indique un climat 

plutôt froid, le deuxième est une montée des eaux liée à un réchauffement climatique puisque l’entrée de la grotte est sous-marine. 

Dans la grotte Chauvet, les animaux peints par les humains entre -37 000 ans et -28 000 ans sont des animaux typiques des toundras. Or 

les toundras se retrouvent actuellement vers les hautes latitudes. Entre -27 000 ans et -19 000 ans, les humains accédaient à la grotte 

Cosquer par une entrée à l’air libre. Or, aujourd’hui, cette entrée est située à -36 mètres sous le niveau de la mer. Entre -27 000 ans et -

19 000 ans, le niveau de la mer était donc plus bas. Or on sait que plus le climat est chaud, plus le niveau des océans est élevé. Les 

indices observés dans ces deux grottes montrent qu’au Pléistocène, dans le sud de la France, le climat était plus froid qu’aujourd’hui. 
 
 
BILAN : Le recoupement d’indices variés, paléoécologiques (pollens, fossiles…), géologiques (roches, traces de glaciers…), 
préhistoriques (peintures …), isotopiques (δ18O…) permet de connaître le climat du Quaternaire. 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Le climat du Quaternaire depuis 2,6 Ma 
environ correspond à une alternance de 
périodes froides dites GLACIAIRES 
(périodes de temps ou la baisse 
planétaire des températures conduit à 
une vaste extension des calottes 
glaciaires) et de périodes plus chaudes 
dites INTERGLACIAIRES. Actuellement, 
la Terre se situe dans une période 
interglaciaire. Le dernier épisode 
glaciaire a commencé il y a 100 000 ans 
et s’est terminé il y a 11000 ans. Une 
calotte de glace recouvrait, alors, le nord 
l’Europe et le niveau de la mer était 120 
m plus bas que le niveau actuel. 
Les différentes données mettent en 
évidence l’alternance de 8 périodes 
glaciaires et interglaciaires sur les 
derniers 800 000 ans. 

 

 

       
 

 

 

 

 

 

 

 



 

III- L’origine des alternances glaciaires /interglaciaires 

 
 

Les variations climatiques montrent des 
alternances de périodes glaciaires (en bleu) et 
interglaciaires (en rouge) 
 
Un cycle de 100 000 ans rythme les 
glaciations. Des cycles de réchauffement / 
refroidissement sont observées entre deux 
maximums glaciaires avec des périodes de 
43 000, 24 000 et 19 000 ans. 
 
Problématique : Comment expliquer les 
variations cycliques durant le Quaternaire ? 

 

 

 

 


